
GAZETTE DES CAMPAGNES

moins du plaisir murtoutaprès qlu'elle a subi la cilsson.
Cime alimuent, livenrottu jouit de propriét 4s éitiu ment pré

vliîuses. N titive'et sLIiibre pour tous ls animaux, elle liur en.
îui:quie i tois indistinetement ut embonipoint«et une appnrence

de alité remnirquables. Chez les vîcites, elle active la letaMion et
oinne iii beurre. inme en hiver, cte belle teinte j:aiune que les

ineulr regardent it tort ou à rat5on, comme un indice excellent.
W!ngle en'propurtion convenable aux matiòres sèehes qui, d'or.

dinaire, forment seus les ntion. t limnittaires pendant ht période
hiernale, -lle leur fait arié,ir la fraieeur dont vus substances
sttprh en elle en cirrige ainsi le daut .upiti et ein rend la

d 0is vlon t S. àsiil i o ;n, plus co6mplàtoe

Commni pîlante culturale, les qu:its qu'ffru la carotte ne sont
ni lÀ,in4 'omît-, ni niois nombreuses, et lus agronomes les

pas di-.tingu- Vont cls,ée 't juste titre parmi les vègénomx du
oei :;mélioratnt C'est qu'on effet elle produit beatcoupii de
r'rritur', parbt beai;co p d'engraii, sans emopru nter ensible-

a i . ri letla du terriin. PIhr son rendemeînt étlev, elle pave
e -ur les fni- de i ours, de s;rchiges et de binages que,

inéce site sa eniire, toutes façons d':nneublissement et d' net-

mvyg dorit l terre éproue encore lheureiuse influenedlong
te ia aprèi la rccolte. Elle contribue enfin p'ir son introduction
i- iis assolemnt,à i îésoudre le problème d'une altern:nce
::bilment con5çue et conformet aux règles du l'art moderne.

Ce 'est donc pîas sans motif que l'on a dit de la earotte que
SproduLtion sur une echtelle plus ou motns vaste, pouvait servr
d i.esure :uxi progrès :)gricoles, et que son ndoption en grand.
([it un signe non équivoque d'une culture avancée et productive.

Panrmtui les variétés de earottes connues aujourd'hui et destinées
ai bét il, on ei distingue cinq nrincipales, ci tête desquelles nous

pIçons la carotte blaniclæ à eollet icerl comme étant lit plus pro-
duîctive et la moins ditlieile q uaîn t à1 la nature du terrnin.

Cette variété, tiè-répandue muinten. :ît en Belgique, est net-
i etnent earaetèrioe,1o. par sa cbair blnche, diaplane, et par soit
éplidrne blanc, lequel se colore on vert sous Pintluence de l'ir et
du la luière ; 2o. par sun feuillage abondant et très-dévelipp6 ;
S,. par sa r.ciie futre, très.allongée et pre'qiîe 'vleudrique.
!:l- contient ci moyenne 83 010 d'eau et IL) 0O0 de sucre.
Comme ses congénères, elle fournit ài a destillaion une huile
eý-enticle particulière, iippelCe caro/tine, à ]:quelle elle doit soi
guit et sat saveur agréables et qui, dans le travail des organes di.
esifs, eue le rôle de stimulant.

îLa carotte demande uno terre friîihe, jouissant d'une certaine
fr:nhieher ; une argile douce et friable, profondémienît aieublie,
ebaulée oi miii rnée, grasse de fmiinuîres :meiennes, e'est-a- dire ci
bon btat de féeondité, ou aienidée en auitontne avec des foniers
consommés. Mais Pi le loan tli que nous venons de le dépeindre
est la torre de prédilection de la carotte, celle-ci réussit trèo-bieti
aussi dis des terrains forts, dont la compa:tcité toittetois n'ofFre

pas trop de réisLince -à l'tension des rîtcines, et qui ne pèchient
pjinit par lin excès d'liiiidité Elle donne égalemint d'exceilents
produits d:mi les sols légers, pourvu qu'ils n'aient tias A -ouffrir
de la sécheresse durant les clt.îleurs estivales. En un mot, cette
ralcine est susceptible d'uiiu cultire îiantareise partout où l
betterave, le bl6 et le tièle prosprent. Oit l'éloignera des foindi
tuîn:icos et iniprégnós d'eaui, de même que des situations pier-
reises, graveleuses et exsposéies à u:ieqier d'liiimiditô. On éite-
ra aussi de la placer dans deu champs épuisés ou intestés de tuait-
vîises herbes. ,

,'i le terroir consacré il la culture (e la carotte 'est pa.s e tri.
chi de longue dite, s'il n'est pis issez fertile pour lcriettre à la
i u"etation de prendre dès le début l'ceroissetmtent rapide dont
dépend le succès; qu'il faille, et d'autres teries, r. courir à l';ip.
plieAtion de nouvelles fumures tir le mettre vit état do satisfIire i

largement aux busoits du la phante, on e-nIploier:a des engratis
consomuinês et d'une nctioi piuipte, tels que fitmier du bassu-
cour bien décoimposés, vieux purit, anciens coipostm, engrais
pîiîlvérilents; et, quelle quo Roit la maiière dont on bisse usage,
un l'appliquera de fiîçot q u'ai mîtonent de la scimailu elle se
trouve distribuitée aussi unifuriéiieit que possible daiis tonte lé.
paisseur de la couche arable. Les engrais tréssolubles, dépo,ès
ei iéme temps que la graine et à sa piroximitu;régissent de lia

çon la plus saluttire sur lîccumliscmnt des premiers actes
de hlt vie végétale et sur la croissDneo ultérieure du la récolte.

Toujours cette pratique nous a donné des résultats excessive-
ment fevorables, ut cela se conçoit si l'on réllchit que dans son
jeu'ne dge!li<plante 'a que des organes nourriciers fort peu éLen-
dus, et qu'à cette époque critique elle a souvent des ennemnis L
combattre, des obstatCles à vaincre, obstacles etentenmis auiquels
elle succombe si jiamauis elle vieit à éprouver les suites tehIceuses
d'une disette Ne sait-on pas, d'ailleurs, qu'un être organité, quel
qu'il Soit, Liiimal ou végétal, qui ul eu misêre, qui a langui
dns les prenulrs temps (le son existence, un subit les cune-
quences funestes pendaniit toute sa vie
' La enroite peut surcéder à peu près. -à toutes les autres récoltes.
De même que les autrea plantes, cepetindant elle a aus-i ses pré.
lérences seis le rapport de la.rotation. Les plces de froment ou
de seigle lui conviennent assez ; celles de févercles et de vebts
futitées lui font bien titisi. si eus denrées sont récol,es comme
fourruge vert; une jaIelhère oece fItmure a-ssure sa retîsite ; Ui1-
fin, les gazons de trièle et de coucout pAturé, ii-i qu'un vieux
pré rompu aprèe avoir été longtemps soînus u pâtiruge, sjoit
les remises où elle atteiit so maxitimuimu île rtendement Uie chose
très-importante à oiserver dans le choix du terr;îin. d'est iuol no
soit pas envahi p:îr les mauvaises herbes, car leur 1résence a pour
effet non-seulcient d'affuiblir le produif, mais encore d'uume-
ter l s frais d'entretien.

Lai carotte est aussi eccommodante pour les emblaves qui la
suivent qtL'e1 le est pieu exigeante à 'égardl de cell.es qui la pré-
cèdent:. elle est pour toutes une des mieilleures préparations qte
l'çn connais-e. On lui donne généralement pour succeéd:it le ro-
ment dans les contrées où les seiuiilles d'aitoine peuvent êtro
tardives, et un marnage quelconque. a i'exception du colzi et de
l'orge, dans les localités où l'on a coutume do semer de tiès-
bonne heure les céréales d'automne.

tes travaux préparatoires ne diffèrent en rien de ceux que les
praticiens habiles exécutent pour la betterave. Ils consi-tent, à
J'arrière aiison. cn un labour de dèfoncernvtt pr;itiqlué au moyen
d'une chairrue fonilleuse qui mneublit le sous-s'l sans le dépla-
uer. Ce labour d'hiver est du li plus haute itnportance ut ce se-
rait fire preuve d'incurie que d'vin négliger l'exéciutioiî. Plus la
terre est dure et tenace, plus cette prýe:ation devieit îîécessaire.
Ai printemps, c'est-à-dire en avril ou en mai. si on n'a pu le
faire en octobre, on conduit le fumier, si on juge qu'une tii-

mure est indispensable ; puis, huit ou dix joirs aîvant de proce-
der au semis, on l'enfouit par un second labîtur de 3 à 4 poutes
de profondeur. Quand on fiit usage de terreau, il est mitî de
le répandre A la sturfice du sol après la deixaième raim et du l'in-
terrer :ni moyen de l'xtirpateuir.

Le conneueemient du mois de iii, si le teminps ou Pétut du ol
ne s'y opposent pas, est le inoment le plus proe' potir effee-

tuer la semaille ;nis avant do T'accomplir, il tfAut que lat t rre
soit bien réduite et bien raerili qtiU ses mttes Ieni, tnere-
nient disparu souls t'aetioni de rohil:îges et de liersagies i ir.
Uentsemiteeuneent upett se faire dl'irès dex mthdes dexe
rentes: Li li volée ou en lignes. Ce dernit-r mode est supe i n n r
ous tous les rapports et duit êtLre substitué datss tous id, cas

possibles mu proédé ancien.
La scaiîlul on lignes se fait au uimoyen dli semnir-brouiette aui

dîtu semoir à cheval, selon que l'on petit disposer de uii on île
l'autre ; et, A déf:ttmt de toits deux, on se sertira de l'iniuiiiment
le plus tipproprio à lit circonstance. On emploie qitre C six lires
de graines pur hictare, quantité pIis que Suts:nte, car avec
cette proportion les plants lèveront dix fois trop tiiimttbru lix peut-

"tre, mais :t moins on éluigne liJe-, es nsdtutnnce- lu
muent ou de transphintation dans les endroits oii la leu\ e il'uitit

pafs été heureuse. Une lonîgue suite d'observations a démontré
que la (listiante lau plus convenîble à réserver entru es lines doit
varier de 16 A 20 pouces, suivant in richesse dui terr:tiui. Qiuiat
A l'espîaceient des pilantîts dans 1 e la igne.il i'oxîed'rî p:uis 10
poces mais pourra être réduit à 8 et imiérmiO à six pouces. selun
Je degré -de fertilité du sol. La grmine se recotuvrî! très-légre-
ment.

Certains auteurs ont prétendu, eut se basant mnous i savons
trop sur quoi, que li crotte aitme à eroitre en iéling vec
d'itres plantes. G'est lh ue erreur grossière, et éuiir.itre une
tello opinion, c'est aller A lenuonitre de tiiutites lea duinnees prt-
tiques. Il ftaut au cotiriiru que cette racitne, comnimen la betterave,


